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1. INTRODUCTION 
 

La proposition originale du projet OMARCOST pourrait se synthétiser comme la mise en 
œuvre d’une stratégie de territoire pour la durabilité de la faune et la flore marine des 
territoires frontaliers avec les acteurs adéquats de chaque région dans lesquelles 
s’implanteront les propositions de contrôle et de suivi de la qualité de l’environnement marin. 
L’identification des indicateurs sera complétée par la formation de techniciens en méthodes 
environnementales innovantes et novatrices. 

 
Par conséquent, ce projet est de nature directe en raison de sa prétention, à apporter des 

solutions spécifiques à des problèmes identifiés par les diagnostics de groupes de travail 
multilatéraux précédents et il fait partie de l'objectif opérationnel 2 du Programme de 
Coopération de la Zone Territoriale de l'Atlantique Zone 2, du programme POCTEFEX: 
promouvoir la durabilité environnementale de la zone transfrontalière. Son objectif général 
est de définir et de mettre en place une stratégie pour la durabilité des zones littorales 
d’intérêt environnemental, récréatif, et productif du territoire transfrontalier à travers une 
gestion intégrée préventive sectorielle du milieu côtier et de sa valorisation socioéconomique 
à travers l’exécution d’une série d’activités structurées elles-mêmes en actions de recherche 
plus concrètes. 

 
Dans ce contexte d’action, l’Institut Espagnol d’Océanographie (IEO) est le bénéficiaire 

responsable de l’activité 2, appelée “Identification des indicateurs de l’état écologique de 
zones littorales d’intérêt environnemental, récréatif et productif’’. Cette activité est elle-
même organisée en trois actions qui sont: 

 
- Action 1: Classification de zones littorales d’intérêt environnemental, récréatif et 

productif pour établir des unités de gestion environnementale. 
  

- Action 2: Application de l’approche écosystémique pour la détermination d’indicateurs 
dans l’évaluation environnementale de zones littorales. 

 
- Action 3: Analyse multicritère pour l’établissement de l’état environnemental des 

zones littorales. 
 

Les deux premières actions vont générer la connaissance de base, ajoutée à celle déjà 
existante dans la bibliographie, pour mener à bien l’analyse de l’action 3, laquelle a besoin 
d’un volume de travail sur le terrain réalisé lors de campagne d’échantillonnage comme celle 
qui nous concerne. 

 
Dans ce sens, la mise en place de directives de gestion et de contrôle des ressources pour 

un développement durable requiert la classification, l’évaluation et la valorisation de chacune 
des zones par rapport à l’information disponible en ce qui concerne leurs valeurs naturelles et 
socioéconomiques. Donc, on procèdera à l’identification et à l’analyse des zones littorales 
prévues dans chaque région, y compris l’analyse de l’information existante et des diverses 
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études réalisées dans ces domaines en rapport avec ses communautés et ses types d’habitats, 
leur état de conservation, les superficies occupées, le type et l’intensité des applications sur 
ces dernières, la caractérisation et l’intensité des impacts existants etc. 

 
La matérialisation de l’objectif proposé sera réalisée à partir de la caractérisation et du 

diagnostic du milieu côtier, plus concrètement des sections de côtes choisies, par le biais des 
données et des informations existantes et/ou de la collecte de données si nécessaire. Ainsi, 
l’analyse sera menée par ‘’sections’’, définies par unités physiographiques et/ou  
administratives, et dans chacune d’entre elles, seront identifiées les unités de gestion ou 
environnementales qui feront l’objet de caractérisation, de diagnostic et de propositions 
d’action. 

 
Pour la caractérisation et la proposition d’indicateurs environnementaux, ils seront 

identifiés et hiérarchisés selon une approche écosystémique, tant les forces que les faiblesses 
de chacune des sections littorales analysées, à partir desquelles seront sélectionnées les 
principales variables qui composent le système d’indicateurs. Les conditions obligatoires que 
doivent avoir les indicateurs sélectionnés seront: être mesurables tant qualitativement que 
quantitativement, compréhensibles, faciles à utiliser et à mettre en relation, avoir une 
dimension spatiale et temporelle, être objectifs et sensibles aux changements et permettre le 
diagnostic et le pronostic en fonction de la détection de situations d’alerte environnementale. 

  
Le modèle adopté  intègre les sous-systèmes environnemental, social et économique. En 

outre, les indicateurs préliminaires sélectionnés sont divisés en: indicateurs généraux, qui sont 
regroupés par grands thèmes ou variables, indicateurs dont l'unité d'analyse est l'unité de 
l'environnement, et regroupés par processus et indicateurs spécifiques pour les sites les plus 
riches en biodiversité. En règle générale, les indicateurs de qualité environnementale seront 
proposés, ces derniers pouvant être implémentés dans des systèmes opérationnels 
d’information géographique (SIG), permettant ainsi le suivi adéquat grâce à ce type d’outils de 
gestion de l’information. 

 
Une fois cette partie du processus développée, des coefficients de pondération seront 

choisis pour chaque indicateur de qualité environnementale, de façon à pouvoir avoir un 
poids spécifique, plus ou moins élevé, en fonction de l’importance qu’il pourra avoir en ce qui 
concerne l’établissement de l’état environnemental final de la section du littoral analysée. 
Pour ce faire, une liste préliminaire de critères de priorité sera rédigée, proposée, débattue et 
validée par un atelier d’experts dans la gestion des zones qui font objet de l’étude. De cette 
façon, on obtiendra une liste finale de critères, la définition conceptuelle de chacun d’entre 
eux et l’orientation prioritaire des zones de gestion. Un système de ponctuation sera mis en 
place afin de permettre l’évaluation de chacun des indicateurs proposés en fonction des 
conditions propres trouvées dans chaque zone. 

 
Les résultats de l'évaluation faite par les experts seront standardisés et soumis à l'Analyse 

Multi-Critères (MCA) par analyse spatiale à l'aide de différents outils SIG. Les couches de 
données initiales correspondront aux bases de données de chaque critère et le résultat de 
l'AMC sera la génération de cartes et de bases de données pour déterminer l'état de 
l'environnement des zones côtières. 
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Le travail à effectuer aux Canaries par le personnel de l’IEO se concentre principalement 
sur les côtes des îles de Fuerteventura et El Hierro, le chercheur responsable de l’étude est Dr 
María Teresa García Santamaría (Centro Oceanográfico de Canarias). 

 
 
2. OBJECTIFS 

 

L’objectif général du projet peut se définir comme la promotion de la durabilité 
environnementale des zones côtières, intégrant l’approche écosystémique et l’analyse 
multicritères de la gestion et de son développement, intégrée au système côtier et à la 
revitalisation des secteurs de croissance de cet environnement, en proposant des solutions à 
la problématique issue de la croissance socio-économique afin d'harmoniser le 
développement socio-économique avec la conservation d’écosystèmes et de ressources 
côtières. 

 
La campagne Fuerteventura 1305 mise en place du 21 au 31 mai 2013, au large de la côte 

de l'île de Fuerteventura, objet du présent rapport, pourrait être caractérisée par le nombre 
élevé d'objectifs à développer et par la disparité entre eux au sujet des aspects à traiter. Ce 
cadre de travail est dérivé du large éventail de domaines de connaissances impliquées au 
moment d’aborder et de répondre à la problématique et aux besoins de la recherche, pour la 
recherche d’indicateurs de l'état de l'environnement proposés dans ce projet. 

 
Ainsi, les objectifs spécifiques de cette campagne peuvent être résumés d'une part, avec 

l'analyse de la biodiversité et de l'état de conservation des espèces et des communautés 
côtières, parallèlement à l'étude concernant l'impact environnemental causé par les activités 
anthropiques. Plus précisément: 

 

 Analyse de l'état de conservation des populations de la patelle/bernique (Patella 
candei d'Orbigny 1840), une espèce inscrite dans le catalogue national des espèces 
menacées en voie d’extinction. 

 Etude des populations de l'algue Cystoseira (SG Gmelin, C. Agardh 1820) cataloguée 
dans la catégorie "d'intérêt pour les écosystèmes canariens» par le Catalogue Canarien 
des Espèces Protégées et objet de surveillance par le Programme de Suivi des Espèces 
Menacées (SEGA) mené par le Ministère de l'Environnement de la Communauté 
Autonome des Canaries.  

 Création d'un réseau de stations d'échantillonnages fixes pour la surveillance 
environnementale et l'analyse de l'état de conservation des Sebadales (prés formés 
par la Cymodosea nodosa  (Ucria Ascherson). 

 Caractérisation de la côte basée sur l'impact causé par l'accumulation des débris 
marins. 

 Cartographie de l'ancrage habituels des navires et estimation de l'impact généré sur 
les fonds marins et les communautés marines touchées. 
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3. ZONE DE TRAVAIL 
 

Les stations d'échantillonnages de la campagne, FUERTEVENTURA 1305 ont été 
distribuées le long du littoral de l'île de Fuerteventura. Ces emplacements peuvent être 
distingués selon qu'ils aient été préétablis, à partir de l'information préalablement existante 
de recherches réalisées ou de l’information du groupe de travail lui-même, comme dans le cas 
de l'étude sur la patelle de Fuerteventura, de l’algue de la famille Cystoseira ou des sebadales. 
Les stations de travail réparties sur tout le littoral pour l'étude relative aux déchets et 
l'emplacement des points d'ancrage existants sur toute l'île ont également été utilisées. Il 
n'existait pas encore de données sur ces questions. Dans la section sur les matériaux et les 
méthodes, sont décrites et représentées les stations, pour chacune des actions menées. 

 
 
4. MATERIEL ET METHODES 

 
4.1. La patelle 

 
Les échantillons destinés à l'analyse de l'état de conservation des populations de la patelle 

de  Fuerteventura (Patella candei -image 1-) mollusque gastéropode, inscrit dans le Catalogue 
National des Espèces Menacées en voie d’extinction, ont été effectuées en itinéraire à pied en 
bordure de mer. Cette espèce se trouve sur la zone eulittorale supérieure, dans 
l’environnement de la bande formée par la bernache Chthamalus stellatus, qui marque la 
limite supérieure de cette zone aux îles Canaries.  

 

 
 

Image 1. Exemple de patelle de Fuerteventura. 
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Le fond de cette étude sur la patelle de Fuerteventura a porté principalement sur la 
tentative de recenser la population existante sur l'ensemble du littoral de l'île. Ce type de 
méthodologies et les données obtenues ne correspondent pas étroitement aux objectifs de la 
recherche d’indicateurs de ce projet, à cause des difficultés posées par la conduite des 
recensements de populations totales, leur mise à jour et leur réplication temporelle. Par 
conséquent, il a été décidé d'utiliser exclusivement les renseignements existant et la 
méthodologie développée au cours des années de suivi des populations de ces mollusques du 
genre Patella aux îles Canaries par l'équipe participante à ces travaux, basée principalement 
sur l'étude de cette espèce dans les localités choisies pour leur adéquation comme stations 
fixes, qui sont présentées dans l’image 2, qui permettront d'évaluer l'état de ces populations 
au fil du temps. 
 

 
 

Image 2. Position des stations d’échantillonnages. 

 
Dans chacune de ces stations, la méthode d'échantillonnage utilisée est la suivante: les 

recensements ont été effectués dans la zone de l’estran des localités dans lesquelles on avait 
travaillé avec cette même méthode en 2011, en cherchant à pied à marée basse dans les 
secteurs côtiers avec un substrat approprié, de 0,5 km de longueur à chaque station. Ces 
sections sont subdivisées en tronçon de 100 m de long à l'aide d'un GPS, ce qui constituait 
l’unité d'échantillonnage. Pour chacun des exemplaires, la taille en millimètres est enregistrée 
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avec un calibrateur, prenant pour référence la longueur du grand axe de la coque (image 3). 
Ces mesures sont effectuées in situ, sans enlever les patelles du substrat afin d’interférer le 
moins possible dans leurs populations. Le choix de cette méthode d'échantillonnage, sur une 
zone aussi large au le lieu des transects ou des supports couramment utilisés dans ce type de 
travail, a été conditionné principalement par de très faibles densités de l’espèce et la forte 
dispersion spatiale des exemplaires.  

 

 
 

Image 3. Mesure de la taille d’une patelle durant la réalisation des relevés d’échantillons. 
 
4.2 Cystoseira abies-marina 
 
Les travaux sur l'analyse de l'évolution et de l'état de conservation des populations de 

l'algue Cystoseira abies-marina, apparaissant dans le Catalogue Canarien des Espèces 
Protégées, à la catégorie «d'intérêt pour les écosystèmes canariens", ont été réalisés par des 
exploration à pied dans la zone de l'estran. Ce genre d’hémifaneroficea se développe du bas 
de l’eulittoral à la zone sub-littorale atteignant parfois une profondeur supérieure à 10 m. 
Cette algue est présente le long des côtes de l'ensemble de l'archipel des Canaries, occupant 
le substrat rocheux des localités avec un niveau élevé d’hydrodynamique, où elle forme une 
bande continue caractéristique qui marque la limite inférieure des marées (image 4). Cette 
algue dispose également d'un cycle morphologique saisonnier impliquant le remplacement 
annuel de ses branches en été et à l'automne, formant d’importants amas sur les côtes, mais 
elle est considérée comme vivace puisque sa tige rampante, qui lui sert de fixation, reste fixée 
sur les rochers. 

 
L'évolution des populations de cette algue montre une tendance en forte baisse depuis 

le milieu des années 90, arrivant même à se raréfier dans les endroits où elle occupait de 
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vastes extensions de la zone de l’estran jusqu’à la zone infratidale. Cette régression est 
attribuable à la fois aux effets des impacts anthropiques dus à la transformation du littoral, 
comme à l'effet de réchauffement des eaux à cette époque, car on considère que c’est une 
espèce appréciant l’eau tempérée. C’est pour cela qu’elle est considérée comme une espèce 
intéressante pour être utilisée comme un indicateur de l'évolution de l'environnement côtier 
des îles Canaries. En plus, depuis les années 80, elle a été l'objet de nombreux travaux dans la 
région, bien que les études priment sur la taxonomie, la phénologie ou l'analyse de la 
population développée dans des endroits spécifiques, une étude développée en 2008 par le 
SEGA a été orientée vers la cartographie des populations sur toutes les îles et 
l'échantillonnage écologique dans certaines zones sélectionnées. 

 

 
 

Image 4. Population d’algues à la Punta de Jandia. 

 
Donc dans le but de réviser, mettre à jour ainsi que de compléter les informations 

contenues dans ce dernier travail, l'approche de départ a été la seule station 
d'échantillonnage à travailler où sa présence avait été détectée à Fuerteventura (Punta 
Colorada, UTM: 549491/3108917), et aussi de visiter d'autres zones côtières où on avait 
connaissance de l'existence des populations dans le passé. Les lieux visités sont représentés 
sur l’image 5. Les informations recueillies avec la méthode d'échantillonnage décrite ci-après, 
doivent être utilisées pour mettre en place un réseau de stations d'échantillonnage fixes 
permettant d'analyser l’état de conservation et de suivre l'évolution de ces populations: 
 

 Méthodologie basée sur la réalisation de transects perpendiculaires à la côte sur les 
populations de l’espèce cible, avec un minimum de 5, en fonction de la physio-
géographie de la station et de l’état de la population de l’algue. 
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 Enregistrement de paramètres environnementaux (type de côte, substrat, pente, 
rugosité, % de sable) 

 Prise de photos de la distribution des algues dans la localité et d'autres aspects 
pertinents. 

 Mesure de la largeur de la bande, si elle est hors de la ligne de distribution existante. Si 
elle est étroite avec plusieurs variations elle sera mesurée au moins à trois endroits 
différents. 

 Mesure de la couverture d'algues, en pourcentage estimé à partir de 3-5 échantillons 
par transect en utilisant une grille de 50x50 cm. Le châssis en aluminium sera divisé en 
25 sous-grilles de 10 x 10 cm. 

 Comptage du nombre de sous-grilles dans lesquelles apparaît l'algue, un paramètre qui 
sera utilisé pour obtenir des estimations de l'abondance complémentaire en % de 
couverture de la zone.  

 Mesure de la hauteur des algues dans les grilles pour chaque transect. 

 Notification des espèces complémentaires répertoriées dans les grilles. 
 

 
 
Image 5. Situation des zones où l’on peut trouver l’algue. 

 
4.3 Sebadales 
 
Dans les îles Canaries, il ya trois espèces de phanérogames marines: Cymodocea 

nodosa, Halophila decipiens et Nanozostera noltii, bien que seules les deux premières soient 
bien représentées, la C. nodosa est la plus abondante et dispose d’une plus grande valeur 
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écologique, étant donné que c'est l'écosystème marin le plus important dans les fonds marins 
des Canaries (images 6 et 7). Les prairies de C. nodosa, appelé Sebadales ou ‘’manchones’’ aux 
Canaries sont l'habitat EUNIS A5.5311 appelé également Prairies Cymodocea en Macaronésie. 
En outre, les  Sebadales font partie de l'habitat 1110 Bancs de sable en permanence couverts 
par l'eau de mer peu profonde du Réseau Nature 2000, tel qu’il est décrit dans l'Annexe I de la 
Directive 92/43/CEE sur les habitats d'intérêt communautaire. Ainsi, plusieurs Sebadales de 
l'archipel sont inclus dans ce réseau, en tant que Zones Spéciales de Conservation (ZSC). Au 
niveau régional, C. nodosa est inscrite dans le Catalogue Canarien des espèces protégées, dans 
la catégorie des espèces "Intéressantes pour les écosystèmes canariens». 

 

 
Image 6. Vue générale d’un Sebadal. 

 

 
Image 7. Prairie appelée C. Nodosa  avec la présence de Caulerpa prolifera. 
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Sa gamme bathymétrique est comprise entre 2 et 35 mètres de profondeur, alors que 
distribution bathymétrique la plus fréquente est comprise entre 10 et 20 mètres de 
profondeur. En général, les prairies les mieux structurées, les plus denses et les plus hautes, 
sont situées dans les baies ou les anses, les plus abritées, à l'abri des vagues et des courants. 
Les prairies les plus irrégulières et éparses se trouvent dans les zones les plus exposées. Avec 
l'augmentation de la profondeur, la prairie devient plus éparse et la C. nodosa est remplacée 
par les algues vertes Caulerpa prolifera et Caulerpa racemosa. Il a cependant bien souvent été 
observé la formation de prairies mixtes entre ces espèces à des profondeurs variables. Au 
niveau régional, les prairies de C. nodosa sont présentes dans toutes les îles, sauf à La Palma 
et de manière ponctuelle à El Hierro, bien que la cartographie bionomique de la MARM 
réalisée en 2005 ne confirme pas sa présence sur cette dernière île. Les Sebadales qui avaient 
été enregistrés sur ces deux îles, dans les fonds marins à proximité de ses principaux ports, 
ont été touchés par les travaux d’agrandissement de ces infrastructures. Il n'existe de 
certitude sur la présence de sebadales marins que sur les îles de: Lanzarote, Fuerteventura, 
Gran Canaria, Tenerife et La Gomera et ils sont généralement situés le long des côtes semi-
exposées et protégées orientées à l'est et au sud-est de ces îles. 

 
A partir des informations bionomiques disponibles, basées sur la répartition présentée 

dans les cartographies du MARM et fournie par la SEGA réalisées en 2003 et 2005, nous avons 
sélectionné les localités d'échantillonnage réparties sur les différentes sections de la côte. 
Cette sélection, montrée sur l’image 8, a pris en compte le fait de les faire coïncider avec des 
taches de Sebadal de certaines localités, a priori plus stables, puisque l'un des objectifs était 
de mettre en place un réseau de stations fixes qui serait utilisées dans le cadre du programme 
de surveillance et de monitorage. 

 

  
 
Image 8. Localisation des stations pour le sebadal.  
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Dans chaque station, la méthodologie de travail développée par une équipe de deux 
plongeurs-échantillonneurs à des profondeurs variant entre 8 et 15 m, est  décrite ci-dessous: 
 

 Sur chaque station, cinq transects de 10 m de long sont posés à l'aide d'un mètre afin 
de délimiter la zone. Ceux-ci sont distribués en mode radial par rapport au point initial 
choisi comme emplacement, en utilisant un compas sous-marin pour ne pas les 
superposer. 

  Au début on enregistre la fragmentation que présente le sebadal par une estimation 
visuelle de la superficie globale échantillonnée, qui sera complétée par les données 
relevées sur l’ensemble de la prairie par le pourcentage de couverture estimé sur 
chaque transect. 

 La densité des pieds ou des faisceaux de plantes est estimée par comptage à l'aide 
d'un cadre de 20x20 cm (image 9), placé tous les 2 m du  transect ce qui fait un total 
de 25 mesures par station. 

 La hauteur du sebadal est mesurée en cm avec un total de 10 répétitions par transect, 
effectuées sur deux carrés sélectionnés au hasard, en rejetant la première et la 
dernière de chaque transect afin de renforcer le caractère aléatoire de 
l'échantillonnage. 

 La richesse de poissons et de macro-invertébrés est enregistrée sur chaque transect 
par le plongeur qui place le mètre. 

 

 
 

Image 9. Positionnement du cadre d’échantillonnage utilisé pour mesurer la densité du Sebadal. 
 

Les résultats des études spécifiques sur la C. nodosa aux Canaries montrent que les 
paramètres tels que la densité, la hauteur, la croissance et la biomasse ont des variations 
saisonnières, dont les valeurs moyennes supérieures correspondent à la période printemps-
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été et les valeurs minimum à celle d’automne-hiver. Avec cette prémisse, l'approche logique 
du plan d'échantillonnage pour une stratégie de suivi de cette communauté, devra 
comprendre au moins ces deux périodes, et dans le cadre de ce projet, une campagne 
d'échantillonnage est prévue en décembre de cette année. 
 

4.4 Poubelles marines 
 

La nécessité et la justification d’aborder l'évaluation de la problématique générée par 
les ordures dans le milieu marin sont évidentes, s’il s’agit d'analyser l'état de conservation et 
de mettre en œuvre des plans de suivi environnementaux. Plus encore, quand dans la 
Directive du Cadre de Stratégie Marine (2008/56/CE) les déchets marins sont considérés 
spécifiquement comme un des facteurs qui peuvent nuire à un bon état environnemental 
marin. Cette politique exige le développement de critères et de méthodologies pour 
l'évaluation du bon état environnemental du milieu marin en utilisant les déchets marins 
comme l'un de ses descripteurs spécifiques: 

 
Descripteur 10. "Les propriétés et les quantités de déchets marins ne sont pas nocifs 

pour le milieu côtier et le milieu marin" 
 
Sur la base de ce contexte réglementaire, on considère comme débris marins tout 

solide persistant d’origine non-naturel (manufacturé) qui ait été jeté, déposé ou abandonné 
en mer et/ou sur le littoral. Cette description comprend les objets provenant des activités 
anthropiques atteignant le milieu marin par les rivières, les systèmes d'égouts et de 
traitement de l'eau ou poussés par le vent. Par exemple, sont considérés comme des 
matériaux polluants tous débris marins de matériaux tels que : les plastiques, le bois, les 
métaux, le verre, le caoutchouc, les textiles, le papier, y compris ceux provenant des activités 
de la pêche. Cette définition n'inclut pas les objets semi-solides ou visqueux comme les huiles 
végétales ou minérales, le pétrole, la paraffine et les autres produits chimiques qui polluent 
parfois les mers et les côtes. 

 
En ce sens, le descripteur des déchets marins se concentre sur les quantités, les 

tendances et la composition des déchets comme une méthode pour déterminer leur effet sur 
l'environnement marin, en référence à la fois à des dommages écologiques, économiques ou 
sociaux. S’entend par dommages tout effet préjudiciable, y compris les dommages 
environnementaux, économiques et sociaux. Les dommages écologiques sont définis comme 
ceux qui affectent négativement des espèces, les empêchant de réaliser normalement 
certaines de leurs fonctions ou leurs cycles vitaux et dont les effets se reflètent au niveau de la 
population. Les dommages économiques sont définis comme ceux qui se traduisent par une 
diminution des bénéfices liés aux activités économiques où se développent les écosystèmes 
marins côtiers associés. Comme préjudice social, on entend ce qui provoque l'inquiétude ou le 
mal-être dans la société. Le statut de la "limite acceptable" devra être défini spécifiquement, 
pour les différentes parties du milieu marin, compte tenu de leurs effets écologiques et des 
problèmes liés à leur dégradation. 

 
Aux Canaries pour le moment il n'y a aucune information spécifique sur ces aspects. 

Par conséquent, dans cette première campagne, l’objectif principal était de couvrir tout le 
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périmètre côtier possible pour localiser d'éventuels sites touchés par des échouages de 
déchets (image 10). Le tri qualitatif des stations échantillonnées, a été  initialement basé sur la 
présence et la répartition des débris sur le parcours, par classement numérique croissant de 
0-3. Chaque station a été caractérisée en fonction de la nature du terrain et du type de 
déchets dominants, classés en catégories selon leur nature (plastique, bois, restes de matériel 
de pêche, verre, métal, textiles, restes d’hydrocarbures et mixtes). 

 

 
Image 10. Localisation des stations pour l’analyse des déchets marins. 

 
De plus, dans le but de progresser et de comparer le traitement de ce problème avec 

d'autres régions européennes, nous avons procédé de façon expérimentale à un 
échantillonnage exhaustif dans deux stations choisies parmi celles qui ont déjà été étudiées, 
en suivant les lignes directrices d'une méthode mise au point pour la zone maritime OSPAR au 
cours de la première moitié de l’année 2000. Il s’agissait d'évaluer les possibilités et les 
besoins d'adaptation de cette méthodologie aux conditions particulières de notre région.   

 

 Transect de 100 mètres de long, qui couvre tous les débris marins. 

 Transect de 1 km sur lequel les objets traités font plus de 50 cm. 
 

Le transect de 100 mètres est considéré comme l’unité l'échantillon standard, alors que 
l’échantillonnage d’ 1 km est optionnel pour des questions pratiques. Dans notre cas, nous 
avons décidé d'effectuer l'essai avec celui de 100 m avec de légères modifications. 
L'échantillonnage implique de compter tous les objets trouvés sur le bord de mer jusqu’à la fin 
de la plage, en les identifiant sur la base d’un catalogue développé à cet effet. Cette méthode 
est utilisée sur les plages dites de référence (image 11), avec une réplique temporelle lors de 
laquelle tous les restes de l'échantillon sont ramassés avec l'aide de bénévoles en utilisant des 
points de repère permanents pour s'assurer que ce soit l'endroit exact qui ait été 
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échantillonné pendant les répliques temporelles antérieures. Dans notre essai, nous avons 
choisi deux stations avec différents niveaux d'accumulation de déchets, en enregistrant le 
temps pris pour identifier les restes in situ car nous n’avons pas procédé à les ramasser. 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Image 11. Echantillonnage de déchet dans des zones avec du substrat formé par des cailloux et du 
sable. 
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4.5. Mouillages 
 
Le but de cette action était de faire  la cartographie des lieux habituels d’ancrage des 

bateaux et l'analyse de l'impact généré sur les fonds marins et les communautés marines 
touchées. Cette question est traitée spécifiquement dans la Directive Base de Stratégie 
Marine dans le descripteur 6 qui la définit comme suit:  

 
        «L'intégrité des fonds marins est à un niveau qui assure que la structure et les fonctions 
des écosystèmes sont protégés et que les écosystèmes benthiques, en particulier, ne sont pas 
affectées» 
 
          Sur la base des conclusions des groupes de travail, organisés par le JRC et le ICES pour les 
différents descripteurs inclus dans le DMEM et sur la consultation des organismes compétents 
et des conventions marines régionales, la Commission Européenne a publié la Décision 
2010/477/UE de septembre 2010. Dans cette dernière, elle a établi les critères 
méthodologiques d’application en ce qui concerne le bon état écologique (BEE). Ainsi, pour 
évaluer l'ampleur des impacts produits par les activités humaines sur les substrats des fonds 
marins structurant les habitats benthiques, il faudrait principalement prendre en compte les 
critères suivants: 
 

- Les dommages physiques en relation avec les caractéristiques du substrat 
- L’état de la communauté benthique 

 
Cette réglementation donne une importance particulière à ces organismes bio-

constructeurs ou générateurs d’habitat (biogéniques) qui modifient la structure des fonds 
marins, étant les plus sensibles aux perturbations physiques car ils réalisent un certain 
nombre de fonctions qui servent d’appui aux communautés benthiques.  

 
À notre connaissance, aux Canaries, aucune activité concernant cette problématique 

n’a été mise en place, de sorte que dans une première approche nous avons procédé à 
cartographier les ancrages existants sur l’île (image 12). Sur chacun de ces sites le type de 
bateaux amarrés a été caractérisé, ainsi que des plongées ont été réalisées pour déterminer le 
type de fonds et les communautés benthiques touchées, pour définir et estimer la nature de 
l'impact généré, en même temps que la description la méthode et des matériaux utilisés pour 
la construction des amarres. 
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Image 12. Localisation des mouillages étudiés. 

 
5. RESULTATS 

 
Le niveau de traitement et d'analyse des données ne permettent pas pour le moment de 

présenter les résultats détaillés sur les différents aspects travaillés durant cette campagne. De 
plus, certaines activités de recherche sur différents moments dans le temps et d'autres n'ont 
pu être réalisées, pour cela nous aurons besoin des informations qui seront récoltées par le 
travail lors de la prochaine session, effectuée en décembre pour obtenir des résultats et des 
conclusions. Par conséquent, nous décrivons ci-dessous les résultats qualitatifs les plus 
pertinents, qui pourraient être obtenus sans la nécessité de disposer d'une base et d'analyse 
statistique exhaustive. 

 
5.1. Patella candei 

 
La tendance observée sur l'évolution des populations de cette espèce protégée reste négatif, 

semblable à celle décrite dans les travaux antérieurs. Sur la base des renseignements obtenus dans les 
stations travaillées en 2011, le nombre de spécimens a été plus faible en général et nul dans les 
stations de Gran Valle ou de Valle Corto situées dans la zone naturelle protégée de Los Cuchillos de 



                                                                                                                                                                                                           
 

19 
Rapport de campagne FUERTEVENTURA 1305 

 

Vigán, comme à La Lajita ou au Pozo Negro pour n'en nommer que quelques-uns où il y en avait en 
2011. La seule exception semble être la station située à Punta del Tigre, un endroit fréquenté par des 
campeurs dans les environs de la Punta de Jandia, où les résultats obtenus ont été spectaculaires en 
passant de 32 individus observés en 2011 à 111 aujourd’hui. Cette dynamique de population semble 
indiquer un mauvais fonctionnement des actions visant à la protection des espèces incluses dans le 

règlement actuel, puisque dans d’autres stations ayant un impact anthropogénique plus important, 
la population augmente, et d’un autre côté, dans les sites a priori les mieux conservés situés dans des 
zones protégées, elle disparait. 

 

5.2. Cystoseira abies-marina 
 

L'état de la mer, durant les jours de campagne avec des grande de marées, pour effectuer 
le travail sur les populations de cette algue, n'a pas permis l'échantillonnage avec la 
méthodologie décrite sur la station de Punta Colorada (image 13), le seul site étudié, inclus 
dans le SEGA de l’année 2008 où des populations d’espèces avaient été trouvées. 

 
Image 13. Bande de C. abies-marina dans la station fixe de Punta Colorada. 

 
          Dans un travail du département de Botanique de l'Université de La Laguna qui s’est 
terminé en 1987, et qui visait à cartographier les champs d'algues et d’herbiers marins sur le 
sol infralittoral de l’archipel des Canaries, ne figure à aucun moment la Cystoseira abies-
marina pour l'île de Fuerteventura. Dans le même sens, il n’y a que quelques enregistrements 
figurant dans les collections de l'Université de Las Palmas de Gran Canaria, faits à la fin des 
années 90. Il s’agit apparemment à la vue de ces résultats, d’une espèce rare sur les côtes de 
Fuerteventura. 
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         Bien que le but de notre travail n’ait pas été de cartographier les populations, nous 
avions observé des preuves de la présence de cette algue sur certains points de la côte de 
Fuerteventura qui ne sont pas décrits dans les travaux antérieurs, constatant sa présence dans 
trois endroits sans information préalable: Punta del Tigre, Roque del Moro et autour de la 
Playa de la Solapa (image 14). Ces résultats confirment la nécessité d'approfondir les 
connaissances sur les cartes bionomiques et de mettre à jour les informations existantes sur 
ces espèces, ce qui nous permettra de mieux comprendre la dynamique de leurs populations, 
afin d'améliorer son utilisation comme espèces indicatrices. 
 

          
               Image 14. Population localisée aux environs de la Playa de la Solapa 

 
5.3.  Les Sebadales 

 
Dans les résultats obtenus dans l'étude sur le sebadal, dont  l'objectif principal proposé 

lors de cette campagne était la création d'un réseau de stations fixes d'échantillonnage 
valables pour les programmes de suivi et la surveillance temporaire, nous pouvons dire que 
nous avons obtenu un taux de réussite de 50%. Ceci s’explique par le fait que nous avons 
trouvé des sebadales dans seulement trois des stations sélectionnées où nous avons pu faire 
l'échantillonnage de cette communauté, alors que dans la zone des trois restantes aucun 
sebadale n’a été trouvé, même si dans les cartographies bionomiques menées pour leur 
sélection, on avait envisagé leurs existences (Image 15). Les stations fixes établies sont les 
suivantes : 
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Lieu Coordonnées Date Profondeur 

Gran Tarajal 28º12’26,2’’N/14º1’6,2’’O 24/05/2013 8-10 
Ginijinamar 28º11’52,6’’N/14º4’25,9’’O 24/05/2013 8-10 
Playa de Esquinzo 28º3’38,4’’N/14º18’32,3’’O 24/05/2013 10-12 

 
Parmi les trois stations, qui avaient des sebadales, celle qui présentait le sebadal dans 

le pire état était Ginijinamar, avec une prairie très fragmentée, des densités plus faibles et une 
hauteur d’herbes plus petite, avec une richesse d’autres espèces accompagnantes également 
plus faible. 
 

 

 
 

Image 15. Situation du sebadal d’après les Cartographies du MARM (en vert), superposée à 
celle obtenue par le SEGA (en orange), la position des stations fixes d’échantillons (cercle 
jaune), ainsi que les stations où aucun sebadal n’a été trouvé. 
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5.4. Les poubelles marines 
 

Comme moyen de description qualitative préliminaire, en attendant d'intégrer dans un SIG 
toutes les informations recueillies sur la répartition des accumulations de détritus sur la côte 
de Fuerteventura, on peut dire que les côtes les plus touchées étaient orientés N et E, ainsi 
que N et NO aux environs de la Péninsule de Jandia. 

 
 Quant à la nature et la composition des déchets, il serait hasardeux d'avancer ou de tirer 

des conclusions trop hâtives en attendant l’analyse détaillée des informations recueillies, mais 
une grande variété a été observée tant dans la nature que sur l’origine probable des émissions 
de ces déchets. Mais sans aucun doute, nous pouvons dire que les plastiques de tout type, 
sont les plus représentés (image 16). 
  

 
 

Image 16. Accumulation de déchets, avec une prédominance pour les matériaux plastique. 

 
 

5.5. Les mouillages 
 

 Tous les ancrages existants ont été cartographiés et échantillonnés sur la côte 
de l'île, à l'exception de la zone de Ajuy, également connue sous le nom de 
Puerto de la Peña, utilisé principalement par les pêcheurs professionnels 
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uniquement pendant l'été, car il s'agit d'un secteur de côte exposé aux 
intempéries du nord. 

 La zone de mouillage de Ginijinamar est le seul cas où une communauté 
structurée par une espèce a été enregistrée, car incluse dans les catalogues 
d’espèces menacées. Dans une partie de la zone d'ancrage de bateaux, le fond 
est occupé par un sebadal distribué en plaques, avec un fort niveau de 
fragmentation. Les ancres ou lestes utilisées pour les amarres de mouillages 
(principalement en métal) ont finis par générer un impact négatif sur cette 
communauté, en arrachant les plantes dans un premier temps et en raclant le 
fonds dans un second temps (images 17 et 18). 

 

 
 

Image 17. Grappin d’ancre située sur le Sebadal. 
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Image 18.  Câble de mouillage situé sur le Sebadal. 

 
 
 Dans le reste des localités le substrat dominant était un  mélange de sable sans 
communautés macroscopiques et de rochers, ces derniers étant communs avec les 
communautés d'algues où le représentant zoologique le plus évident est l’éponge Verongia 
aerophoba. 
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